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Exclusion de Greg            "Elle nous a mis dehors pour nous calmer,  

en fait pour qu'on revienne calme" 
La situation d’exclusion se passe, en seconde, durant un cours de 
deux heures en co-enseignement où interviennent deux 
professeures : une professeure d’économie (Mme Rocher) et une 
professeure d’aménagement paysager (Mme Bar). La professeure 
d’économie mène le cours, transmet les consignes, pendant que 
l’autre professeure circule dans les rangs pour aider et contrôler le 
travail des élèves. Malgré plusieurs avertissements des 
enseignantes concernant les comportements de l’ensemble des 
élèves (bruit, bavardages), Greg et Jason continuent de discuter, de 
se retourner. Mme Bar les exclut provisoirement de la salle de 
classe en leur demandant de rester, dans la cour, à proximité afin, 

selon son point de vue, de les isoler du groupe et les inciter à se « poser » et revenir calmement en 
classe. Greg et Jason regardent le cours par une fenêtre et, après quelques minutes, demandent à 
entrer en classe. Mme Rocher leur refusera ; les deux élèves resteront, quasiment toute la première 
heure de cours, exclus de la classe. 
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Mme Bar, l’enseignante qui a exclu Greg (et Jason) 
 

Présentation 
 

Mme Bar, professeure d’aménagement paysager, intervient en co-enseignement avec Mme Rocher, 
professeure d’économie. C’est Mme Rocher qui mène le cours et explique aux élèves des éléments 
d’analyse économique en lien avec leur propre expérience de stage. Pendant ce temps, Mme Bar est 
préoccupée par l’écoute et l’attention des élèves, du fait du contexte de co-enseignement jugé 
difficile pour les élèves. De plus, elle manifeste un souci de compenser les difficultés de gestion de 
classe de sa collègue, en intervenant de manière plus directive avec les élèves pour maintenir un 
climat de calme et d’écoute. Après plusieurs avertissements donnés à l’ensemble des élèves 
(bavardages, bruits), elle exclut Greg et Jason, en leur demandant de rester à proximité de la salle de 
classe, afin de les « déconnecter » provisoirement du groupe pour qu’ils puissent revenir, dans le 
calme, en classe. Observant un des élèves « faire le clown » derrière la fenêtre, selon ses propos, elle 
décide de prolonger leur exclusion car elle juge qu’ils ne sont pas disposés à retourner, en classe, 
calmement. 

 

Paroles de l’enseignante de Greg (et Jason) 
 

On était deux en cours, il y avait madame Rocher qui était donc avec nous, sur le retour du stage. 
L'objectif, en fait, c'était d'arriver à comprendre dans quelle entreprise les élèves ont fait leur stage 
et d'arriver à comprendre un petit peu les contraintes de cette entreprise, depuis combien de temps 
elle existe. Ils devaient analyser leur stage avec un petit travail de documentation sur l’entreprise. La 
grille d’analyse était projetée au tableau et, au fur et à mesure, on leur demandait de remplir les 
catégories de la grille. On circulait dans la salle et on essayait de voir que tout le monde ait bien 
rempli ça individuellement et qu’ils aient les informations. On les guidait parce que c’est assez 
complexe quand même l’économie. C’est pas facile à aborder.  

Pendant le cours, il y avait du chahut, les élèves discutaient. Il y avait des élèves qui n’écoutaient pas, 
ils interagissaient entre eux au moment où on discutait. On leur demandait régulièrement d’écouter 
parce qu’on leur demande de répondre catégorie par catégorie aux fameuses cases à remplir, pour 
être sûr que tout le monde comprenne et que tout le monde apporte la réponse. Et il n'y avait pas 
d'écoute à ce moment-là. C'est vrai qu'on est en commun et en même temps on fait un travail 
individuel. Donc il faut qu'il y ait cette écoute, oui. C'est important. En plus on est deux profs, donc 
c'est vrai qu'il faut faire attention à ne pas parler l'une en même temps que l'autre. Donc ça demande 
quand même une gymnastique qui est un peu plus serrée on va dire. Et oui, il y a ce problème d'être 
vraiment sûres que ce soit écouté. 

Durant le temps du cours, j’ai vraiment laissé Mme Rocher intervenir le plus possible pour qu'elle 
puisse avancer sur sa partie. Donc c'est vraiment elle qui menait en fait cette intervention. Et elle 
avait demandé à plusieurs reprises effectivement d'écouter, d'être attentif. Elle n'arrivait pas à se 
faire comprendre. C'est là où la situation devient un peu critique, s'il y a aucun des deux qui arrive à 
se faire comprendre. On a demandé à ce qu’on écoute globalement, pas spécialement à Jason et 
Greg.   
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Pendant que Mme Rocher expliquait au tableau, je passais dans les rangées pour vérifier un petit peu 
que chaque élève avait compris et transposait bien les informations expliquées. Pendant ce temps, 
j’ai vu Jason et Greg qui étaient en train de faire autre chose, ils se retournaient pour discuter et je 
leur ai dit de sortir. Sur un ton sec, je leur ai dit « Vous sortez » en pointant du doigt la porte. Je sais 
que quand je leur dis, il n’y a pas à discuter, ils sortent, c’est tout. Je ne veux pas commencer à 
polémiquer. Du coup, le reste du groupe aussi comprend qu’il y a une sanction qui tombe à un 
moment donné, qu’il faut se calmer.  

Moi je sais que je fonctionne comme ça, c'est à dire que je leur ai dit une fois, deux fois et puis ils le 
savent. Ils savent que s'ils écoutent, s’ils commencent à être agités, je les fais sortir. Je préfère leur 
faire prendre un temps à l'extérieur où ils se calment, où ils se posent. Le fait qu'ils se soient isolés ça 
leur permet de se poser. C'est surtout ça, c'est qu'ils arrivent à se poser parce que souvent ils sont 
agités. Le fait de les déconnecter des personnes avec qui ils bavardent, avec qui ils jouent, c'est un 
moment où là il n'y a plus cette connexion, il n'y a plus cette interaction. Du coup ils se sont isolés, ils 
se posent, ils se calment et rentrent après en cours. Ils sont alors aptes à repartir au travail et à se 
remettre dedans. Plutôt que de leur mettre des heures de colle ou des choses comme ça je trouve 
que c'est une punition qui me semble pour moi un peu trop forte. Je leur demande simplement de se 
calmer et d'avoir une écoute plus posée. Ils savent qu'effectivement les toutes premières exclusions 
dans la classe, je leur dis forcément de rester à côté pour pas qu'ils se dispersent. Et puis c'est moi 
qui vais les chercher donc il faut qu'ils soient à proximité pour qu'ils entendent qu'il faut rentrer. 

Madame Rocher n'est pas quelqu'un qui crie beaucoup. Elle s'impose pas quoi. Donc des fois c'est un 
peu difficile. Je me dis, mais là j'ai une collègue, en plus, en difficulté donc faut que ça se pose quoi. 
Faut que ça s'arrête.  

Les élèves savent qu’ils doivent rester pendant deux-trois minutes dehors environ. En général, ils 
ouvrent la porte et disent « Madame est-ce qu’on peut entrer ? ». Jason et Greg étaient dehors. Je 
me souviens très bien que Jason se collait à la fenêtre et commençait à faire un peu le clown derrière 
la fenêtre. Du coup il y a un élève qui a tiré le rideau pour qu'on ne les voie pas plus que ça. J'avais 
décidé normalement de les faire entrer un peu plus tôt mais du coup ils sont restés un peu plus 
dehors.  

 

Greg, un des élèves exclus 
 

Présentation 
 
Pour Greg, cette exclusion est injuste : ce n’est pas lui qui parlait à ce moment-là. Il est, dans un 
premier temps, content d’être exclu car le cours lui parait inintéressant. Puis il fait semblant de 
regarder le cours par la fenêtre, mais la professeure d’économie ferme le rideau. Greg comprend que 
la professeure les ait exclus pour se « poser » : il s’agit d’une exclusion sans aller en étude et sans 
notification sur l’Environnement numérique de travail. Enfin, Greg et Jason demandent à rentrer en 
cours, mais finalement ils restent dehors jusqu’à la fin de la première heure. Greg se sent révolté et 
regrette de ne pas avoir l’occasion de s’expliquer, auprès au moins d’une des enseignantes, lorsqu’il 
rentre en classe. 
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Paroles de Greg 
 

Vendredi dernier, je me suis fait sortir par la prof d'aménagement et par la prof d'économie. 

Au début du cours, j'étais avec Jason, on arrêtait pas de rigoler. Et on parlait et tout, on parlait du 
sujet de quoi ils parlaient. Elles nous disaient d'arrêter, on a un peu continué à parler, mais pas trop 
non plus.  

Après, Yann, il a dit quelque chose à Jason. Et la prof, elle a cru que c'était moi parce que j'étais 
retourné. Et du coup, elle m'a mis dehors avec Jason. Elle m'a pointé du doigt, la prof 
d'aménagement, avec Jason, et elle nous a dit « Vous sortez ». Et après, elles nous ont dit « Vous 
restez 5 minutes » et on est resté pratiquement toute l'heure.  

 

D'un côté, on était content parce qu'on a loupé un peu de cours, parce que c'était un peu nul.  C'était 
pas trop intéressant, surtout avec la prof d'économie, on fait toujours les mêmes choses. Mais on 
était fou : la haine, quoi. Je voulais les frapper. 

Avec Jason, on a discuté comme quoi c'était injuste et on a un peu regardé le cours par la fenêtre, 
pour être… pour faire… pour dire au moins comme quoi je suis intéressé, quoi, pour pas dire que je 
m'en branle, enfin, que je m'en fiche. Pour pas qu'elle croie que… que j'aime pas cette matière, quoi. 

Mais elle nous laissait pas voir le cours. A un moment, la prof d’économie a fermé le rideau devant 
nous. Elle nous interdisait de regarder le cours. 

On est rentré à la deuxième heure de cours, après la pause. J'aimerais bien que quand elles disent 5 
minutes, tu restes 5 minutes, pas pratiquement une heure. Mais non, elles le font exprès. Je pense 
qu'elles le font exprès. Et la prof d'économie, quand avec Jason, on a demandé si on pouvait rentrer, 
elle a dit « Non » direct, alors qu'on s'adressait même pas à elle, c'était même pas elle qui nous avait 
virés. C'est la prof d'aménagement. J'avais envie de l'insulter, d'aller voir le proviseur et tout. Pour 
dire comme quoi ça se fait pas... au moins nous laisser regarder le cours. 

 

J'ai essayé de le dire en rentrant, mais elle a pas voulu savoir. Elle nous laisse pas parler. Elle a dit, 
c'est toi, c'est toi. Et bon... Alors que c'était pas moi, c'était Yann. J’ai pris pour et à la place.  

Normalement, les profs devaient le mettre sur Pronote, mais là, elles l'ont pas mis. Là, c'était exclure 
de cours, mais on n'est pas allé en étude, on est juste resté devant, parce que c'était pas grave-grave. 
Elle nous a mis dehors pour nous calmer en fait, pour qu'on revienne calme. 

 

Ça a pas trop marché, mais après, j'ai pas discuté : pendant la deuxième heure, c'était plus 
intéressant, donc j'ai moins bavardé. Parce que l'économie, c'est bien beau, mais pff, j'aime pas trop. 
C'est pas intéressant. Elle nous dit de rendre une fiche de stage, mais on l'a déjà rendue, mais elle en 
reparle alors qu'on l'a rendue. Ça sert à rien. 
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Gaspard, élève témoin de l’exclusion de Greg (et Jason) 
 

Présentation 
 

D’après Gaspard, Greg et Jason perturbant le cours, la professeure d’aménagement leur a demandé 
ostensiblement de sortir afin que tous les autres élèves l’entendent. Pour lui, cette professeure a eu 
raison de les exclure pour qu’ils « prennent l’air » et pour pouvoir continuer le cours tranquillement 
avec les autres élèves. Gaspard pense que certains élèves partagent ce constat alors que d’autres 
élèves seraient plus négatifs quant aux exclusions réalisées par cette professeure. Gaspard voit cette 
exclusion comme l’amenant à être attentif à son comportement. Il se projette vers des conséquences 
possibles d’une telle exclusion : ne pas réussir la future évaluation de ce cours, avoir un 
avertissement, être convoqué, ne pas avoir de mention sur son bulletin trimestriel. 

 

Paroles de Gaspard, élève témoin 
 

Il y avait des profs qui font un cours à deux, dans la salle. Des fois, un prof notait au tableau. Des fois, 
l’autre prof rajoutait un truc sur ce qu’avait dit l’autre prof, pour davantage expliquer. On devait 
écouter le cours, la chose principale, et il fallait écrire. 
Greg et Jason faisaient n’importe quoi ou ils parlaient trop. Quand la prof d’aménagement les a fait 
sortir, toute la classe se tourne vers eux et ils sortent. Elle leur a dit « Vous sortez vous deux », elle le 
leur a vraiment dit de façon à ce que toute la classe entende. 
Elle a dû en avoir marre et s’est dit que ça serait mieux qu’ils aillent prendre l’air, un peu de temps, 
pour continuer son cours sainement, tranquillement, sans perturbation. Les deux élèves sont dehors, 
ils sont juste dehors, ils sont devant la classe. Les enseignants les voient, pour les surveiller. 
Je me suis dit, si vraiment elle trouvait que ça perturbait trop son cours et qu’elle arrivait pas à 
continuer, que c’était le choix qu’il fallait prendre, parce qu’en fait, des fois, quand elle donne des 
avertissements, souvent, il va continuer. Après, des fois, ils arrêtent, mais là ils ont pas dû arrêter, et 
du coup elle en a eu marre à un moment et elle les a virés, parce que ça devait l’énerver. 
Pendant le cours, il y avait la prof d’économie qui se demandait s’il fallait les faire rentrer, mais la prof 
d’aménagement a dit non, parce qu’elle voulait continuer calmement, elle voulait pas qu’ils 
perturbent encore. Ils ont été 45 minutes dehors. 
Je me suis dit « Ils sont pas très intelligents là, ils ont fait n’importe quoi, ils ont été virés de cours, le 
comportement c’est important, même pour leur bulletin à eux, et il faut qu’ils fassent attention parce 
que sinon s’ils continuent, ils vont être sanctionnés, mais sévèrement ». 
Au moment, je pense que Greg est énervé et s’est dit « De toutes façons, j’ai pas le choix, je vais 
devoir sortir, j’ai pas à résister ». Lui, il a une très bonne moyenne et à cause de son comportement, il 
a eu aucune mention. Et c’est ce que je lui ai dit « Si tu continues avec un comportement ainsi, pour 
le troisième trimestre, tu auras pareil, même voire un avertissement ». Mais oui, du coup, il a dû se 
dire « C’est chiant mais bon, il faut, j’ai pas le choix, il faut que j’arrête ».  
Parce que se faire virer de cours, du coup c’est pas prendre tout le cours et la prochaine évaluation 
sera ratée. Ça donne une vraie gifle, ça te dit que si tu continues tu allais avoir un avertissement de 
comportement, tu vas être convoqué, exclu, tu as dépassé les bords. Se faire virer de cours c’est 
vraiment, il faut aller, il faut dépasser ces limites parce que là, ça m’est jamais arrivé… 
Il y a dû y avoir des élèves qui pensent que la prof elle est énervante à virer des personnes de cours, 
ils ont dû penser un truc négatif sur la prof. Mais aussi certains élèves pensent que Greg et Jason sont 
pas très intelligents, ils ont fait n’importe quoi, ils ont été virés, tant pis pour eux, ça leur apprendra 
pour la prochaine fois. 
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Erwann, autre élève témoin de l’exclusion de Greg (et Jason) 
 
 
Présentation 
 
 
Erwann exprime la cause principale de l’exclusion de Greg et Jason : ils discutaient. Puis il nous 
renseigne sur cette exclusion : les deux élèves sont restés dehors, devant la fenêtre, jusqu’à la fin du 
cours. 
Pour Erwann, ces deux élèves, de surcroît délégués de classe, ne sont pas respectueux et ne donnent 
pas une bonne image de la classe. De plus, il pense que les élèves, qui font rire la classe et ceux qui 
rient à leurs « blagues », ne sont pas respectueux des professeurs. 
Enfin, Erwann est sceptique sur les effets positifs de ce type d’exclusion. 
 

 

 

Paroles d’Erwann, élève témoin 
 

Greg et Jason discutaient beaucoup, ils se regardaient beaucoup et Mme Bar a pas aimé. 

Ils étaient restés devant la salle, ils sont restés jusqu’à la fin du cours, exclus, dehors devant la 
fenêtre. 

Moi je me dis que c’est pas du tout respectueux, et tout. Et en plus les délégués qui jouent en classe, 
c’est pas très représentatif pour la salle quoi. Ça donne pas une bonne image de la classe ; et ils sont 
délégués en plus… 

Tous les profs, faut les respecter. Il y a des élèves qui ont des caractères amusants, mais pas pour la 
prof, mais pour la salle. Il y en a qui rigolent à la blague des autres, alors là ils ont pas le respect. 

Je me dis à quoi bon les mettre dehors, s’ils comprennent pas, ça arrange pas grand-chose. 
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Analyses collectives par l’équipe de chercheurs1 
 

Rapport des élèves à la tâche et désordres occasionnés  
 

Durant l’entretien, Greg, un des deux élèves exclus, justifie ses comportements inappropriés en classe 
(bavardage, bruit) par son manque d’intérêt pour le cours. Il dit : « J’aime pas trop l’économie. Ce 
n’est pas intéressant. Elle nous dit de remplir une fiche de stage mais on l’a rendue, elle en reparle 
alors qu’on l’a rendue. Ça ne sert à rien ».  
Greg ne semble pas donner du sens à la tâche d’enseignement proposé.  
Toujours dans l’entretien, il indique avoir été content d’être exclu de ce cours parce que, je le cite, 
« C’était un peu nul. Ce n’était pas intéressant, surtout avec la prof d’économie, on fait toujours la 
même chose ».  
Nous pouvons prendre ces propos comme des indicateurs du rapport de l’élève à la tâche 
d’enseignement et faire un lien avec l’émergence des désordres occasionnés en classe.  
 
Les travaux de Durand (1996) montrent que, pour les enseignants, il existe une hiérarchisation de 
préoccupations qui orientent et organisent leur activité d’enseignement : gérer l’ordre, faire 
participer les élèves, mettre les élèves au travail, gérer les apprentissages et permettre leur 
développement.  
Dans cette conception, gérer les comportements et l’ordre serait un préalable au fait de porter de 
l’intérêt aux autres dimensions de la pratique, notamment à la participation et la mise au travail des 
élèves.  
 
Cette hiérarchisation et cette séparation entre « gestion de l’ordre » et « gestion des tâches 
d’enseignement-apprentissage » sont souvent une source de difficulté pour les enseignants, 
notamment les débutants (Ria, 2019).  
Ces derniers ont parfois tendance à attendre que les problèmes de gestion de l’ordre soient levés 
pour que les élèves se mettent au travail et apprennent.  
 
Même si tous les désordres en classe ne peuvent s’expliquer uniquement à partir de l’organisation et 
de la structuration des tâches d’enseignement, on ne peut à l’inverse faire comme s’il existait une 
indépendance totale entre les comportements des élèves, leurs motivations, leurs intérêts et la 
nature des tâches d’enseignement proposées. Il y a une interdépendance entre le pédagogique et le 
didactique.  
 
Dans le cas étudié, l’exclusion des deux élèves peut s’expliquer par des comportements inappropriés 
(bavardage, manque d’attention) liés à un manque d’intérêt et de sens donnés par les élèves à la 
tâche d’enseignement proposée.  
C’est une hypothèse d’interprétation qui n’est pas envisagée dans le discours de Mme Bar durant 
l’entretien alors qu’elle est présente dans celui de Greg, un des deux élèves exclus.  
 

  

 
1 Julie Blanc, Rémi Bonasio, Bruno Fondeville, Gwenaël Lefeuvre, Audrey Murillo, Nadine Pairis, Nicole 
Raybaud-Patin, Hélène Veyrac. 
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Effet de réverbération  
 

Lorsqu’elle exclut Greg et Jason d’un cours en co-enseignement, un « effet de réverbération » est 
souhaité par la professeure, Mme Bar, car outre ces deux élèves, l’ensemble de la classe est 
bruyante.  

Ainsi, lors de l’entretien, elle rapporte : « Tout le monde entend : « Vous sortez », je pointe du doigt 
et c'est « Vous sortez », chacun va le savoir. Sur un ton sec. Je sais que quand je le dis, voilà, il n'y a 
pas à discuter, ils sortent, c'est tout. Je ne veux pas commencer à polémiquer… Ça calme, du coup 
effectivement, le reste du groupe aussi comprend qu'il y a une sanction qui tombe et qu'à un 
moment donné, il faut se tenir tranquille. ». 

L’effet de réverbération (Kounin et Gump, 1958 ; Malouff et al., 2009) se manifeste, en cours, dans la 
foulée d’une intervention de l’enseignant face à une perturbation. 

Il ne concerne pas que le ou les élève(s) à l’origine de la perturbation, mais concerne l’effet de 
l’intervention de l’enseignant sur le comportement des autres élèves non directement concernés. 

Leurs attitudes ultérieures seront potentiellement influencées par cette intervention de l’enseignant.  

Il s’agit d’un double adressage : aux élèves qui sont exclus et au reste de la classe. L’impact de 
l’intervention de l’enseignant peut être neutre, amener une amélioration à court terme voire à plus 
long terme.  

Kounin et Gump ont documenté trois paramètres influençant, selon leurs recherches, l’effet de 
réverbération.  

Deux ont un impact positif, il s’agit de la « clarté » et de la « fermeté » de l’enseignant. Le troisième a 
un impact négatif. Il s’agit de la « rudesse » de l’enseignant.  

Lors de la notification de l’exclusion à Greg et Jason, Mme Bar le fait très ostensiblement, geste à 
l’appui (ce qui peut être différent d’autres situations où l’enseignant demande discrètement à ou aux 
l’élève(s) exclu(s) de sortir).  

C’est cette ostension qu’exprime un des élèves témoins : « Quand elle les a fait sortir, toute la classe 
se tourne vers eux et ils sortent. Elle a interrompu le cours, elle ne leur a pas dit « Vous sortez vous 
deux », elle leur a vraiment dit, de façon à ce que toute la classe entende ».  

Dans la situation qui nous concerne, un effet dissuasif est présent chez, au moins, cet élève qui va 
jusqu’à se projeter sur les conséquences d’une telle exclusion.  
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Une exclusion « respiration », une exclusion « blanche »  
 

Dans cette situation, Mme Bar, une des professeures, demande à Greg et Jason de sortir de la salle 
de classe et de rester quelques minutes devant.  

 

Nous pouvons qualifier cette punition d’« exclusion respiration ». En effet, pour la professeure, les 
deux élèves exclus pouvaient ainsi se poser, se pauser, puis reprendre un comportement adéquat à 
la situation de cours ; Mme Bar nous dit : « S’ils commencent à être agités, je les fais sortir. Le fait de 
les déconnecter, deux minutes, des personnes avec qui ils bavardent, avec qui ils jouent, c'est un 
moment où là il n'y a plus cette connexion, il n'y a plus cette interaction (…). Ils sont isolés (…). Je 
préfère prendre un temps à l'extérieur où ils se calment, où ils se posent/pausent ».  

Pour mettre en œuvre « cette exclusion-respiration », Mme Bar utilise une modalité d’exclusion 
ponctuelle et non formalisée puisqu’elle ne communique aucune information au personnel de la 
« vie scolaire » ainsi qu’aux parents des élèves concernés.  

 

Nous pouvons constater que cette pratique d’exclusion manifeste une certaine distanciation vis-à-vis 
de la prescription institutionnelle, concernant l’exclusion dans le secondaire.  

Le texte officiel (ici la circulaire de l’enseignement agricole DGER/SDPFE/2024-122) indique que « Si, 
dans des cas très exceptionnels, l'enseignant décide d'exclure un élève de cours, cette punition 
s'accompagne nécessairement d'une prise en charge de l'élève dans le cadre d'un dispositif prévu à 
cet effet et connu de tous les enseignants et des personnels d'éducation (…). Les punitions ne sont 
pas mentionnées dans le dossier administratif des élèves concernés mais les parents doivent en être 
tenus informés ».  

 

Mme Bar s’écarte ainsi de cette règle, dans sa pratique d’exclusion, car ses préoccupations ne sont 
pas celles de punir l’élève mais de déconnecter l’élève, temporairement, du groupe-classe afin de 
« respirer » et lui laisser la possibilité de revenir plus calmement et dans de meilleures dispositions 
dans l’activité d’enseignement.  

 

Ce n’est donc pas une exclusion qui donne lieu à accueil à la « vie scolaire », en étude, procédure qui, 
de plus, serait couteuse administrativement pour la professeure. Nous pouvons la qualifier 
d’exclusion « blanche », non formelle, c’est-à-dire qui ne laisse pas de traces administratives. 
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Le co-enseignement : un contexte qui influence le seuil de tolérance de l’enseignant 
 

La situation d’enseignement, dans laquelle l’exclusion de Greg et Jason est réalisée, suite à des 
bavardages ou bruits, est particulière. Les deux enseignantes, Mme Rocher et Mme Bar, interviennent 
sur un même objet d’enseignement face à un groupe-classe. C’est un type de travail partagé qui n’est 
pas commun dans le travail enseignant. Nous pouvons le qualifier de « co-enseignement tandem » 
(Maleyrot, 2017).  
 
La séance d’enseignement porte sur l’analyse de l’expérience de stage professionnel des élèves à 
partir d’un angle économique. C’est Mme Rocher, professeur d’économie, qui mène le cours et 
transmet les consignes de travail aux élèves. La séance articule des tâches collectives (comprendre le 
référentiel commun de la grille d’analyse) et des tâches individuelles (utiliser le référentiel commun 
pour analyser sa propre expérience de stage). Durant la séance, Mme Bar circule, principalement 
dans les rangs, pour aider et contrôler le travail des élèves.  
 
Cette situation de co-enseignement intègre des contraintes particulières dans le travail des 
enseignants et notamment dans leurs attentes et préoccupations. Mme Bar indique qu’elle est 
attentive « à ne pas parler l’une en même temps que l’autre », « Cela demande une gymnastique qui 
est un peu plus serrée que d’habitude » et que cela exige, de la part des élèves, « une écoute plus 
importante » et un climat calme pour fonctionner.  
 
Ce contexte de co-enseignement modifie donc les dispositions des enseignantes notamment dans 
leur seuil de tolérance vis-à-vis du climat ambiant de la classe. Cela peut expliquer les nombreux 
avertissements oraux donnés au groupe-classe concernant le bruit, le bavardage qui précèdent 
l’exclusion de Greg et Jason. 
 
 
Par ailleurs, Mme Bar, dans son entretien, juge que sa collègue est en difficulté dans la gestion des 
comportements des élèves et dans le maintien de leur écoute. Elle doit donc s’adapter à l’attitude de 
sa collègue (en compensant ses interventions en lien avec la gestion de classe) pour assurer un climat 
serein de classe mais, également, pour la protéger et l’aider à « maintenir la face ».  
 
Ainsi, on peut faire l’hypothèse que cette double préoccupation (assurer un climat d’écoute pour bien 
enseigner dans un contexte de co-enseignement/protéger sa collègue qui est en difficulté et 
compenser ses interventions en gestion de classe) peut expliquer que, suite à de multiples 
avertissements destinés au groupe-classe, les comportements inappropriés de Greg et Jason ont 
constitué «la goutte d’eau» qui a fait déborder son seuil de tolérance et engendré une exclusion 
immédiate des deux élèves, d’un ton sec, sans avertissement personnalisé préalable.  
 
Ces éléments de contexte peuvent expliquer, également, l’incompréhension de Greg estimant cette 
exclusion injuste car n’étant pas le seul à avoir parlé et d’avoir « pris pour et à la place » d’un autre 
élève (Yann).  
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